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Introduction
Tiffane Levick et Nathalie Vincent-Arnaud

TEXTE

La pen sée et la pra tique de la tra duc tion in vitent sans cesse à une
confron ta tion avec la no tion de ré sis tance, et ce sur plu sieurs plans.
Qu’il s’agisse du choix du texte que l’on tra duit ou de la stra té gie mise
en place par la per sonne qui le tra duit, ou en core des condi tions de
tra vail aux quelles elle est confron tée, cette ré sis tance se fait sen tir à
toutes les étapes du pro ces sus, et s’ap plique éga le ment à la ré cep tion
du texte tra duit ainsi qu’à la vi si bi li té ou à l’in vi si bi li té des tra duc teurs
et tra duc trices et de l’acte tra duc tif lui- même. Ainsi, les stra té gies
d’in ven tion et de re nou vel le ment des formes dans le but de venir à
bout de ce qui ré siste au trans co dage consti tuent l’une des illus tra‐ 
tions de cette no tion à tra vers la quelle se des sinent les rap ports
entre texte qui ré siste et tra duc teurs et tra duc trices qui af frontent
cette ré sis tance.

1

Quels que soient la forme, le genre, ou en core la por tée du texte à
tra duire, les ré sis tances se font sen tir dans la prise en compte de ses
traits sty lis tiques ou cultu rels, cer tains textes pré sen tant da van tage
de dif fi cul tés liées, par exemple, à la pré sence d’une iden ti té cultu‐ 
relle et/ou lin guis tique dite «  non- standard  ». Là où se pré sentent
des ré sis tances, le pre mier ré flexe est de ten ter de trou ver une so lu‐ 
tion qui ne heurte pas le lec to rat, une porte d’en trée dans la langue
d’ar ri vée pour ten ter de lui four nir un accès à la spé ci fi ci té, à l’étran‐ 
ge té du texte, à l’Autre. Ce pen dant, le re cours à des formes dites
équi va lentes (sur le plan lin guis tique ou cultu rel) est sus cep tible de
don ner lieu à des ré ti cences im por tantes en rai son de la part d’in at‐ 
ten du qu’elles re cèlent et qui peuvent être de na ture à dé rou ter lec‐ 
to rat, édi teur(s) et édi trice(s), voire, le cas échéant, au teur et au trice
du texte source lui- même.

2

Dans le sillage des théo ries pro po sées par An toine Ber man (BER MAN,
1984 et 1999), Law rence Ve nu ti a posé les termes d’une po lé mique
(VE NU TI, 1995 et 1998), sou te nant que la do mes ti ca tion (ou, en
d’autres termes, l’échec à dé pas ser une ré sis tance du texte) était ma ‐
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jo ri taire dans les pra tiques anglo- américaines de tra duc tion alors que
l’étran ge té/dé fa mi lia ri sa tion au rait été mi no ri taire, symp tôme di rect
des forces de l’im pé ria lisme cultu rel anglo- américain. Cette ré flexion
se pour suit et se di ver si fie, no tam ment à pro pos du conti nuum entre
la do mes ti ca tion et la pré ser va tion d’une re la tive étran ge té qui est in‐ 
trin sèque à l’acte de tra duire. Le débat tend éga le ment à se concen‐ 
trer sur les dif fé rentes fa çons d’ap pré hen der les normes de tra duc‐ 
tion et/ou les normes lin guis tiques en usage dans la langue d’ar ri vée.

Cer tains tra duc teurs et tra duc trices vont jusqu’à se lan cer dans des
pro jets de tra duc tion en ga gée, vi sant à re mettre au centre du texte
un genre ou une ap par te nance cultu relle ou com mu nau taire (VON
FLO TOW, 1997 ; SIMON, 1996). De telles ap proches ont sou vent pour
but de ten ter de ré sis ter à l’in vi si bi li sa tion de voix mi no ri taires, lais‐ 
sant de côté des ques tions plus prag ma tiques liées à la li si bi li té et à la
flui di té du texte tra duit. La pra tique de la re tra duc tion de textes plus
an ciens peut, par ailleurs, consti tuer une ma nière de pré sen ter le
texte source ré sis tant à la lu mière d’une nou velle époque, de nou‐ 
velles idées et stra té gies de tra duc tion, et de trou ver le cas échéant
de nou velles so lu tions.

4

Les condi tions ma té rielles de la tra duc tion peuvent être conçues
comme une contrainte pro duc tive, mais aussi comme une ré sis tance
op po sée à l’acte de tra duire. On peut no tam ment prendre en compte
les contraintes et pos si bi li tés in hé rentes à la tra duc tion au dio vi suelle
et au sur ti trage, ainsi que les choix ty po gra phiques et l’uti li sa tion de
cer tains ou tils tech no lo giques. Ce type de ques tion ne ment peut éga‐ 
le ment in clure la place an cil laire oc cu pée par la tra duc tion dans cer‐ 
taines concep tions : la tra duc tion se trouve ainsi par fois ré duite, no‐ 
tam ment dans le do maine pé da go gique, à une simple mise en ap pli‐ 
ca tion de com pé tences gram ma ti cales ou lexi cales, lors qu’elle n’est
pas re lé guée, comme c’est en core par fois le cas, à une por tion du ter‐ 
ri toire dé vo lu à l’étude de la lin guis tique.

5

Enfin, à la lu mière de dé bats ré cents qui ont fait l’objet d’une mé dia ti‐ 
sa tion sans pré cé dent – on songe no tam ment à la ques tion de la tra‐ 
duc tion du poème “The Hill We Climb” d’Aman da Gor man, lu pen dant
la cé ré mo nie d’in ves ti ture de Joe Biden –, la no tion de ré sis tance peut
conduire à en vi sa ger les ré ti cences qui se ma ni festent à l’oc ca sion
d’un choix de tra duc teur ou de tra duc trice ainsi que les fac teurs
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idéo lo giques, éthiques et af fec tifs qui peuvent condi tion ner ces
prises de po si tion.

La no tion de ré sis tance et les ques tion ne ments qu’elle en traîne
semblent donc par cou rir tous les champs de la tra duc tion, sans ex‐ 
clu sive. C’est ce que tend à prou ver le dos sier thé ma tique de ce nu‐ 
mé ro dont cer taines contri bu tions sont is sues de com mu ni ca tions
pré sen tées lors de la jour née d’étude sur le même thème qui s’est
tenue à Tou louse le 20 mai 2022, consa crée plus par ti cu liè re ment au
do maine an glo phone. L’ac cueil d’autres contri bu tions a no tam ment
élar gi le champ d’étude à d’autres aires lin guis tiques en per met tant,
entre autres, de mettre en exergue le pos tu lat cen tral à tout geste
tra duc tif, quels que soient les ter rains lin guis tiques dans les quels il
s’en ra cine et vers les quels il en traîne : tra duire, c’est ré sis ter à l’ab so‐ 
lu tisme de tout dis cours en en ga geant une dé marche ré so lu ment dia‐ 
lo gique entre les langues, les cultures, les contextes, les voix, les ins‐ 
tances énon cia tives re pré sen ta tives et por teuses de tout cet en‐ 
semble.

7

Le dia lo gisme pré cé dem ment évo qué se ma ni feste en pre mier lieu à
tra vers la di ver si té des langues- cultures re pré sen tées au fil des huit
ar ticles thé ma tiques et des contri bu tions aux autres ru briques : al le‐ 
mand, arabe ma ro cain, chi nois, écos sais, es pa gnol, gaé lique, ita lien,
ja po nais, en pas sant bien sûr par le fran çais et l’an glais avec sa va ria‐ 
tion. Il s’af fiche éga le ment à tra vers l’in ter dis ci pli na ri té et la mul ti pli‐ 
ci té des cor pus étu diés par les au teurs et les au trices, qui at testent la
di ver si té des ma nières dont la no tion de ré sis tance trouve à s’in car‐ 
ner. À par tir d’œuvres de Roddy Doyle, Marie Blom pose la ques tion
de la tra dui si bi li té de l’hu mour qui est un élé ment cen tral de ces
textes et qui, comme on le sait, consti tue une pierre d’achop pe ment.
Rita Fi lan ti en vi sage la tra duc tion amé ri caine de La es cue la mo der na
du pé da gogue ca ta lan Fran cis co Fer rer, paru dans un jour nal anar‐ 
chiste, comme un geste de ré sis tance des ti né à pro mou voir non
seule ment un texte fon da teur mais aussi une ma nière de dé cons‐ 
truire la hié rar chie des langues et des sa voirs. Matt Hol den in ter roge
la va leur des « si lences » dans un texte au to bio gra phique de Bar ba ra
Bal ze ra ni, an cienne membre des Bri gades Rouges, et la ma nière dont
la tra duc tion an glaise charge d’élo quence ces mo ments de sus pen‐ 
sion. Laure Kaz mierc zak pro pose une ana lyse mi nu tieuse de la fi gure
du tra duc teur Ste fan Gross et de son en tre prise de re tra duc tion du
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théâtre de Mau rice Mae ter linck dont il ex hume cer tains traits sty lis‐ 
tiques, li vrant ainsi à la pos té ri té une vi sion re nou ve lée de l’œuvre.
Pádraic Lamb ex plore les en jeux lin guis tiques dans la dé marche poé‐ 
tique et re créa tive du poète Mi chael Hart nett où la re ven di ca tion
d’un hé ri tage gaé lique met au jour les en tre lacs et les er rances d’une
iden ti té cultu relle com plexe. Jion ghao Liu exa mine la tra duc tion en
ja po nais du roman chi nois Water Mar gin en dé voi lant la ma nière dont
le texte tra duit fait acte de ré sis tance par rap port au texte source en
met tant en exergue des re pré sen ta tions gen rées et éthiques qui
prennent leur dis tance avec l’ori gi nal. Ra chel Ro gers montre com‐ 
ment, en 1792, la tra duc tion an glaise d’un texte paru dans le jour nal
fran çais Ré vo lu tions té moigne d’une al té ra tion de la vio lence de l’ori‐ 
gi nal afin de ser vir le pro pos po li tique des tra duc teurs, se fai sant
ainsi ré sis tance en creux. Enfin, Imane Sara Zoui ni s’ap puie sur
l’exemple de la tra duc tion du fran çais vers l’arabe du roman Les
Temps noirs d’Ab del hak Se rhane pour évo quer les pro blèmes de la
conser va tion des marques d’un hé té ro lin guisme fon da teur et nour ri‐ 
cier.

Comme an non cé plus haut, on trou ve ra, au voi si nage des ar ticles thé‐ 
ma tiques, les ru briques ha bi tuelles qui consti tuent la si gna ture de la
revue La Main de Thôt : des Pro pos de tra duc teurs et tra duc trices aux
Ta blettes de Thôt en pas sant par les re cen sions d’ou vrages, s’af firme
ainsi la cir cu la tion de dis cours et d’ap proches ir ri gués tout à la fois
par une théo rie et une pra tique dont l’in ter dé pen dance n’est plus à
dé mon trer. Si cer taines des contri bu tions à ces di verses ru briques
s’écartent par fois du thème prin ci pal du dos sier, comme le per met
leur spé ci fi ci té, elles n’en ré vèlent pas moins la cen tra li té comme le
montrent les ré flexions qu’elles sus citent. De puis les textes qui ré‐ 
sistent par leur ca rac tère ex pé ri men tal, leurs sin gu la ri tés in trin‐ 
sèques, jusqu’aux fi gures hu maines de ré sis tance qui les animent et
les mo tivent sur l’une et l’autre rive lin guis tiques, se dé ploie tout un
jeu sur la gamme de cette no tion tra ver sière. Dans le même es prit, les
Ta blettes de Thôt ont, comme tou jours dans la revue, donné à nos
étu diants et étu diantes du D-TIM mais aussi du Mas ter du Dé par te‐ 
ment des Études du Monde An glo phone l’oc ca sion de faire va loir leur
goût pour la tra duc tion et pour les pro blé ma tiques qui lui sont at ta‐ 
chées. Leur pro duc tion de textes tra duits et de com men taires four nit
des té moi gnages re nou ve lés de la grande vi ta li té de ce car re four de
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pra tiques et d’in ter ro ga tions et de l’in épui sa bi li té des textes dont ils
ont af fron té la charge poé tique aussi bien que po li tique, de puis les
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